
DÉCLARATION LIMINAIRE
À LA FORMATION SPÉCIALISÉE

DU 09 JUIN 2026

Monsieur le Président,

En ce début juin 2026, le nombre de suicide à la DGFIP s’élève à 4 tandis que 15 de nos collègues
ont tenté de s’ôter la vie.
À la rentrée, près de 3500 emplois seront supprimés, 550 selon la DGFIP. À charge aux services
concernés de faire sans. Le tout dans un mode de calcul d’une opacité telle que nous avons dû
simplifier le tableur pour tenter de l’expliquer. La version originale faisait la taille de la façade de la
Cote Vermeille. 

Solidaires Finances Publiques n’a de cesse de demander un changement profond, peut être quelque
chose de nouveau…
C’est dans ce marasme que, le 1er juin 2026 à 9h08, un mail sobrement intitulé « Quelque chose de
nouveau » a été envoyé à tous les agents de la DGFIP et sans doute du ministère. Qu’est ce qui
justifie ce geste fort peu écoresponsable du Secrétariat Général (le lauréat du prix du Respect des
Agents 2025 pour sa gestion des négociations de la Protection Sociale Complémentaire).

Cela ne peut être qu’une vraie prise en compte des problèmes des agents, une mise à niveau de
notre  matériel  informatique  et  de  nos  logiciels.  Est-ce  enfin  le  moratoire  sur  les  suppressions
d’emplois promis par le Cadre d’Objectifs et de Moyens. Ou alors, une augmentation de salaire qui
ne résoudra pas les problèmes liés au travail mais qui aidera sans doute des collègues, qui après des
décennies de blocage des salaires, n’arrivent plus à joindre les deux bouts.

Non, c’est une mise à jour d’Alizé. La première réaction de la majorité d’entre nous a été «  c’est
quoi Alizé » ou bien « je croyais qu’elle avait arrêté de chanter ». Il s’agit de l’intranet ministériel.
Le site était-il hors ligne, est-ce un toilettage. On ne sait pas. On ne va pas se mentir, Alizé n’est pas
Hélios, elle aurait pu être en carafe pendant deux ans, cela n’aurait pas empêché notre ministère de
tourner. Des parlementaires ne seraient pas montés à la tribune de l’Assemblée pour s’inquiéter de
ne plus pouvoir accéder à des informations vitales comme le lieu de l’exposition Palettes Sportives
de Vincent Dogna ou le jour de la tenue du « Café IA, démystifier l’IA avec Aïe, Aïe, IA ». De là à
dire que les agents qui utilisent Hélios sont plus nécessaires que les pontes qui gèrent les annonces
du ministère.

Ce mail serait passé inaperçu comme tant d’autres, d’ailleurs une bonne partie des collègues avec
qui nous en avons discuté l’avaient déjà recyclé à la corbeille sans l’avoir ouvert. Ce mail serait
passé inaperçu, disions-nous, s’il n’était accompagné d’une vidéo qui réussit l’exploit de symboliser
à la fois les problèmes de notre administration et le fossé qui s’est créé entre le terrain et les services
centraux.



La vidéo annonce la nouvelle version d’Alizé par le biais d’extraits de films américains datant des
cinquante dernières années. À la vue de ce chef-d’œuvre, la première question qui vient à l’esprit
est :  a-t-on payé pour le droit  à l’image de ces films, si non c’est grave (on se doit de donner
l’exemple,  enfin je crois), si  oui,  c’est  grave aussi,  il  ne s’agit  pas de petits  films et  les droits
doivent en être conséquents.

L’alcool ayant été bouté hors des bureaux, on ne voit vraiment pas avec quels produits cette bande-
annonce a été réalisé. Ou alors est-ce un appel à l’aide de nos cinéastes ministériels pris au piège
dans un environnement professionnel entourés de collègues aux dents longues (les dents de la mer),
de millionnaires ne payant pas d’IR (Smaug dans le Hobbit nageant dans son or et carbonisant tous
ceux qui tentent de lui soutirer ne serait-ce qu’une pièce), de psychopathes, l’un (Norman Bates
dans Psychose) réalisant un féminicide (excellent choix surtout avec les flashs lumineux qui ont dû
ravir  nos  collègues  épileptiques),  l’autre  (Hannibal  Lecter  dans  Le  silence  des  agneaux)
cannibalisant  notre  réseau  de  proximité  avec  des  fèves  au  NRP et  un  excellent  Chianti.  Ces
collègues  doivent  se  voir  en  mode  survie  (Mad  Max,  James  Bond),  surtout  avec  un  Budget
Immobilier  et  Logistique  toujours  en  baisse  (Kill  Bill).  Le  tout  finissant  par  l’image  d’un
contribuable face au désert administratif voyant la date limite de déclaration fonçant sur lui (Dune).
Si nous avons choisi le ton de l’humour, c’est pour ne pas avoir à pleurer. La communication prend
le pas chaque jour sur le service public. Honnêtement, à moins d’être sur la photo, quel est l’intérêt
des pérégrinations de nos directeurs. Leurs transferts dans la rubrique « visite dans les services »
donneraient  plus  de  visibilité  à  des  informations  importantes  comme  la  nouvelle  campagne
d’adhésion pour la prévoyance, l’indisponibilité de GMBI ou la publication du rapport de la mission
flash de l’Assemblée Nationale sur le dysfonctionnement d’Hélios. En fait non, il n’y a pas eu de
communication sur ce rapport pourtant disponible depuis le 7 mai, il est vrai que cela ne concerne
que le  travail  et  n’est  pas très  favorable à la DGFIP. Nous le  répétons régulièrement  dans nos
liminaires, nous avons la sensation de ne plus faire le même métier, ni d’être dans le même monde. 

Dans notre monde, les contribuables ne rentrent pas tous dans des cases. 
Dans notre monde, une journée de convivialité ne résout pas tous les problèmes si les autres jours se
passent mal.
Dans notre monde, il ne suffit pas de décréter la fin du chèque pour résorber la fracture numérique.
Dans notre monde, quand Bercy investit TikTok avec comme égérie une adolescente, on ne baptise
pas une rubrique « ma première fois ».

Notre chemin n’est pas le plus facile, mais il nous permet d’affirmer haut et fort que nous avons
encore une plus-value dans ce qui sera notre grand combat des prochaines années qui consistera à
empêcher notre effacement par l’IA.


